
NUMÉRO 13

éditée par la COMMISSION INTERNATIONALE D'ENQUÉTE sur les

SOUCOUPES VOLANTES
et problè^aes con.nexes

PRIX : 150 Frs'
Elrioger : 200 Frs français

ABONNEMENT : 800 Frs
Etraoger : 1.100 Frs franrais



OURAMOS numéf:o 13

Revue Internationale
éditfie par /a COMMISSION INTERNATIONALE 

D'ENQUÜE. sur /es SOUCOUPES VOLANTES 

et problêmes connexes

Directeur Général : Marc THIROUIN
Chef du Service d'euquêto : Jlmmy GUlEU

Siège : 27, rue Etienne Dolet, EONDY (Seine), France, 

C.C.P. ' OuiiANos ».-Palis - 10 522 47
•

AbGnuemenl annu< 1 : Frauce : 80 0 fr. — Etranger : 11 OC fr. 

(ServiLe bimeslrid,.- Le N» France : 1JO fr. - Et: anger: 200 fr.

SOMMAIRE

S. V. Paix ... !Marc TJ.Irouin)....................................................  17

Rapports sur l'observation de Chabeuil iR. Arnaud 
et Pierre Bouvard) .......................................................................  p. 19

L(S S. V. elle << MoHVerneut nalm^el il i Г rei ro
Puuquet)...........................................................................................................p. 22

Conférei ces — Vie des Groupes ...... p. 24

ßibliograpbio........................................................................................................... p. 25

L'Amitié par lu fiume........................................................................p. 27

A l'Allciiliuu de nos Lecteurs.....................................................p. 28

S. Tf. PAIX...
par Marc THIROUIN

Ainsi que nous l’avions escon:pté, l’éloignemcnt de 

Mars a coinè. dé cette année etjco, e a vcc la ra ré1 action 

des S . V. dans h monde euticr. 'iD'iSaijra pev.t-ètre sa 
rt.:l:fiiii<:sccnce snisonn .ère, mais ii faudia iogiquemtnt 

atterdn.: la lin d e HJJ(j uour assister <ie nouveati :i uri 

maximum, coincidant avec la prcchaine conjoiiclion, 

la plus droite depuis une cpinnzaine d'années.

(1) M.O.C. : Jdyatéi'ieux objets célestes:&. V.

1\fjot d'orJre "i — Comme .oib lus an.;, la public 
nonavor:i si bien haOHuù il cu visiles cdedis

u’a,und Das d’ètru a;ibi h lìs: re de son << lcììiil-coli- 

couuetct piotcotc : il y a Jcs oruLs «su perie urs 
uùiiiiLi: il ia pres:e pour yii\lit; fasse Je silence Siif 

lus S. V. 1

Eil ! bien non ; il n'y a u:is d’ordres. Nous sømmes 
ai.stz Dien placés p< ur b savoir ; !• nar nutnc propre 

s-crvic. de Drcs.il! j .:2' \:ar )e fat t ijiit: nons avoas àemiin- 
Jj !iou:> m::mcs au sl.!rv:ce lainlaiinatlan ciu Stlcilaudlal 

o'Etai ii r’A.r slnc.us rHinvious continuer il paila r Ucs 

, V. er <itiü toute latitile'-' noL.s a ete expresséinent 
laistéc; 3' parce qu'en fan 1 ts joutnaux ,:gon1 ent er cote 

de teinpsù ¡lu.lre J es observations spora diq 1 e.; 4^ parce 
qu'en vérnè un mtH U laro re a la presse n'ernpècherait 
pas les rapuortsJ'observaliun ularnver ausii nombtcux 

que parla passéietiotre service d't.nqud e quapré- 
ctsément lis se sont laiis fot t rares Jtpins le mouent 
mèmaoù la presse s’es,t t no; So pano qu'enfin il serait 
absurde Ue penset' .]ue lous las det.x ans les oc hautes 
sphères officiell6s latssLrnient s'etaler ùans la pre!.se 

absolument tou\es les iniotmatior.s. vraies ou fausses, 

sur les:;,, V.,a!Jrès les avoir brusquement jugulées 1

Rassurez-vous done, amis lecteurs, il n'y a point 
de mot d'ordre, il n'y a qu'un retour au minim um 
biennal.

Nos travaux. — Ce répit de plusieurs mois nous 
laissera le temps, enfin, de mettre à jour notre courrier 
et de nous fat re pardonner nos retards di vers, sujet 
constant d'amertume pour des dirigeants soucieu.x 
d'exactitude et de précision.

Nos ladies in: médintes ooiit put rtant encore nc,m- 

Lreus'-'s et ':x r.t bu!ucot p de travidi : slotùfiqucs, 
tludi'i d,.s ra.ppcrts d't nquète, conlae-enqi<êtts, rela­
tions avec les uJvets organismes de re< lw.,.c/u:s lampáis 
et e iranpeis. haisen piLS et roitc <:y<'c nos corns'on­

da». 1', organisation des c uifrrenus, etc,

Les tiavavx Ju Comité dlatt Пе porterojit plus 

spécialament c;.s mois-t 1 sur les raptorts relnilfs rrt x 

ot t<:n-isSnge;: de disques et nu x observstioiis ci'Utttanieno, 
d sur la qu<:: tiou des sutdltt(s réctrnment .ecoiivett!',

Ne pou\ aut matèrie ilement publitr tou. les rapports 
qui nous :;t ni pnrv entis sur le pnml tr roioti nons con- 
linuer ons n restner uro p 1 nee cana cette Rt nie nttx 

plus im poilants d\ nlre eux , cera me nou s le fnifoug 
en core :u jouru' hui rour cI:ux de Cbabeuil.

En ce qui conc<.ine les sntellitis, r.ous donneror.s 

d'autre pnri cans le prochain oimé:o t:n résumé de 

l’ctnt do la question, teile qu'eile se présente i 
1 'examen dt: nos arnis du Comité U'Etud.c.

Section d ’Études des M. O. O. (1) — Certa:n 
journalitte craign::nt de pa ser pour un jobard et de 
manqutr d'esprit a mis en ùc. ute recemment, da ns un 

quotidien du centre-est. l'txi stence de celte con) mis­
sion ct ùe son chd le Colon la Rich ar d Martin, au 

13urenu scicnttfiqi.e du Seeréiat'lal d’Etnt à' l'Air 1 
Voilà ù conduit la fr.miux « doute systématique» au 

nom on répand tout pareilltment le see p ti ci me
sur le fa it c so uccupe ) pour finalement in nier ha 
réalité.

L'existence de cet organisme est cependant bien 
facile à constatft et nou le faisons chaque fois quo 
nous pénétrons dans ciu boulevard Victor

atteignons le palier des services scientifjques et pén'- 
troos cians le bureau vitré — presque en p!ein ciel-:

Drcs.il
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où le ciHf de la fameuie section à'étude nou reçoit 
2vec une nffabtlité naturelle et une courtoisie qui n'a 
d'égal que son désir de mener a bien, loin des caque- 
tages' ¡¡г.; ne sa ura i ent mon.ter jusqtt'à lui, la mission 

dont i i n été l nvesti A cette décision du Ministère de 

l'Air nous nvonsappInudi sans réserve i nous la sou- 
hllitions depuis longtemps ; eL nous apporterons à cet 
organisme toutes les ressources de notre propre orga­

nisation. La Section des M. O. C. n'a d'ailleurs pas 
atten du ce contact pour se li vror de son c ôté à un 
travail érieiix' sur les faits d'ob ervatioo déjà rassemblés, 
et nous nous pl aisons à sou ligner la parfa ite obj ect ivi[ é 
avec laquelle le Colonel Martin a commencé cette 
étude.

La Section des M. O. C. dispose d'une documen­

tation remontant à 1951, c'est-à-dire à une époque où 
aucun organisme ne s'é ta i t encore offiCiellement 
constitué à cet effet en France mais où certains services 
de l'Armée de t'Air s'in[éressaient déjà officieusement 
au problème et rassembl ai ent d! la docu men ta tion, 

ainsi que nous l'avions laissé entend re dans Ouranos- 
Actualité n'il de nov. 1953, et précisé dans le n^ 
suivant.

Il est encore trop tôt pour prévoir dans quel sens 
se détermineront finalement les convictions de la 
Sendendes M. O. C. Jusqu'ici la pro portion des faits 
retenus comme inexplicables n'est que de 1 pour 400, 
ce qui semble bien sévère comparé aux 10 à 20 •/• 
communément admis par les organisme s d'étude offi- 
ciels américains et britnnniques. Mais tout dépend de la 
«ma ti ère première» et n ous avons t0ut lieu de penser 
que la normalisation> des sources d'information et 
des documents de base fera apparaltre un déchet 
bèaucoup moindre.

i du service est très simple, car il
s’agit moins d'une com mi ss ion que d'un service centra- 
lisé à ln têLe duquel le colonel Martin dispose de possi- 

bilités étendues ci information et de documentaron 
technique, notamment celles du Bureau Scientifique, 
dont elie est une é manati on et que dirige avec compé- 
tence et autorité le Colonel Ponoet. O'est au cobnel 
Poncet et au colone l R. Mart in gue fait allusion le 
Se crétaire d'Etat il l'Air dan s s a répon s e a l a question 
ilcrite du député Jean N ocher, rapportée ci-a près.

Réponse du Seorétalra d'Etat à l'Air, à 
M . Jean Nocher, député. - Le Journal officiel du 
12 Janvier HJ5o. — débats parlementaires, p. 0 - a 
publié la réponse suivante à la question posée par 
M. Jean Nocher le 7 oct. 1954 (vy. notre précédent 
numéro) :

1’ — Laque s ti on des cobjets aériens noniden- 
c tHiès ) a été suivie par l'état-major des forces armées 

Air et par les services d'information du département 
c depu i s l'année 19H. Jusqu'eu sentembre dernier, 
«dans notre pays comme aux Etats-Unb, presque 
c touies les observations sign alées — lorsqu'efles étaiont 
« sincère ' et sufiisamment précises — ont pft recevoir 
c un e explication naturel le ne faisant appel ni à des

c essais d'armes secrètes, ni a des arrivées à'engins 
« extr;i •terrestres. Toutefois il a été prescrii aux for- 
4: mations tH aux bases de l'armée de l'atr : a) de faire 
« établir par les témoins militaires ou civils un compte• 
cren d u obj ec tif et détaillé c h a que foi s qu'un u obj et 
«céleste non ¡dentifié ii leur sera directement ;
c b) de transmettre le compte-rendu revêtu de l'avis du 
q commandant de base ou de la forma tioà l’état major 
c des for ces armées c< air) (bureau scientifique) où des 
« orficiers ont été spécialement ùésignès pour suivre 
«la ques tio n. Enfin la prise en chase de ces c engins • , 
«bien qu'elle n'nit jusqu'a ce jour donné aucun résultat 
« lorsqu'e Ile a été tentée, est au tu risée chaque fois 
c qu'elle n’entraine aucun risque J'accident, Le per­
« sonne! des bases et formations qui se trouverait en 
« présence d'une telle apparition doit s'efforcer de 
« pbotographier et, autant que possible, cinématogra- 
« phier le phénomène, ce qui n'a pù êLre fait jusqu'à 
4: ce jour avec la netteté et l'authenticité désirables;

« 2^ - En tout état de cause, il ne semble pas qu'il 
« y a it lieu d 'exagerer importance document aire de 
« témoignages dont le nombre et la bonne foi ne suffi- 
« sent pas pour les assimiler à des observations scien- 
« tifiques, objectivement contrôlées. )

M. Nocher a répliqué à cette réponse dans «Point 
de vueJmages du Monde , du 17 févr. Il prend acte de 

ce que« le phénomène dit des soucoupes ait été pris 
au moins en considération par le Ministre ) mais 
déplore que la France n'ait pas encore été en mesure 
de orse tós? aux c con tról es obje ctifs ll sans lesquel s 
une observation même « suffistmment ) precise ne 
c suffit pas , à dé fini r une observation scientifique. 

Il rappelle que si << presque to ntes les observ atio ns 
s ign alées... ont pü recevoir u ne expl i cation n atu rel le » 

celles qui ne l'our, pù sont évaluées à 14,5 •/. do l'en­
semble par les services offtciels américains, et cela après 
nu moins 8 ans de con trôl e scienti fique (notamment par 
Je film) ce qui excède la marge d'erreur des expéri- 
mentateurs. Et le député conclut : u cette hypothèse ne 
comporte qu'une solution : les « engins célestes non 
expliqués> seraient des appareils d'observation — 
habités ou non— provenant d'une autre planète, d'un 
autre monde ou d'une autre galaxie. »

Pour notre part, nous n'avons qu'un mot (d'apai- 
sement) à apponer à cetté polémique : c'est qu'en 
l'état actuel des travaux, la réponse du ministre, malgré 
son caractère ctTs’i5 ne peut exprimer, dans la forme 
qu’il lui a donnee, qu'un point de vue personnel et 
momentané, eL ne saurait bien évidemment fixer pour 
¡'avenir les conclusions des spécialistes pen ch é s sur le 
problè me,

Etat actuel de l'opinion en F"rér'léé. — Que 
résulte-Vil en Frnnce des efforts conjugués des organis­
mes ofhciels et prives qui se sont sincerement attaches 
dans le monde à clarifier le problème ries S. V. et à le 
résolldre? Une évolution très nelle de l'opinion pu­
blique. Jusque vers 1953 l'homme de la rue restait in « 

credule et goguenara, et le technicien appuyait ce 
scepticisme de son réalisme foncier. la these cie l'ori-
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gino extra-terrestre paraissait à celui-ci échevelée et il 
se partageait entre celle des prototypes terrestres et 
celle des phénomènes naturels ou des illusions.

Aujourd’hui, et particulièrement depuis la recru­
descence de cet été, Ihomme de la rue est beaucoup 
moine enclin à se moquer ; le moins qu’on puisse dire 
est que 1’abondançe des témoignages le laisse reveur. 
Le technicien n’a pas échappé a cotte pression des faits ; 
mais en outre, familiarisé avec les problèmes seien- 
tifiques concrets, suffisamment averti des questions 
qui antrent en jeu dans le problème des S. V., tolles 
que : resistance des matériaiix, inoyens de propulsion, 
rapport de masses, accélération, météorologic, astro­
physique, téléguidage, radarscopie, déveíoppeinent 
technique des nations, etc., il s'est finalementconvaincu 
que le résidu d’observations resté toialement inexpliqué 
ne pouvait reeevoir aucuno explication »terrestre», 
et, pour des raisons negatives, il envisage maintenant 
d’une façon très... positive 1'hypothèse extra-terrestre.

Les conférences contridictoires que nous faisons 
un peu pat lout sont très révélalrices à cet cgaid. Les 
objections à cette hypothèse nous ;ont f»iIes maintenant 
presque exclusivement par des auditeuis sans compé- 
tence particulière tañáis que les techniciens se bornent 
å solliciter des precisions de déiail.

Ayant fait dernièrement un exposé devant tine 
centaine de personnes appartenant aux cadres de 
l’industrie, nous n’avons, au ccurs des trois quarts 
d’heure consacrés ensuite à la controverse, rencontré 
aucune critique majeure contre l'hypoihèse de I’origfne 
extra-terrestre, jugée par l’ensemble des auoiteurs ccm- 
nie la plus vraisemblablo, celle qui tieni le mieux 
com pte des fai's.

En revanche, un refeienèum organisé à la même 
époque dans un club parisién, au sein d’un auditoire 
appartenant aux milieux les plus divers, a donné les 
resultats suivants :

I. Pensent que les S. V, sont réelles . . 50 o/o
II. « « « « dss illusions . 20 o/o
III. N’ont pas d’opinion ...........................30 o/o

Parmi les auditeurs de la catégorie 1 ;

1. Les S. V. sont d’origine extra-terrestre . go o/o
2. « « < terrestre . , 5 o/o
3. N’ont pas d’opinion............................... 15 o/o

Parmi Jes auditeurs de la catégorie 1 ;
a) Les S.V. sont des astronefs , . . Ю 0/0
b) « « d'origine spirituelle , 2,5 0/0
c) N’ont pas d’opinion.......................... 17,S 0/0
De sorte que l’on peut dire qu’aujourd’hui les

techniciens sont nettement en avance sur le grand 
public que la complex ité du problème dépasse encore 
quelque peu et qui stagne encore dans une attitude 
incertaine.

Du còte de ce qu’il est conventi d’appeler « les 
savants », c’est-à-dire les théoriciens nurs ou les scien- 
tifiques très specialises, il ne semble pas qu’un progrès 
se soit dessiné, ce qui n’est pas pour nous surprendre 
puisque l’etnde des S. V. repose sur la confrontation 
de témoignages et le ranprochement de données appar- 
tenant à toutes les branches du savoir, beaucoup plus 
que sur la science théorique et la recherche specialisée

RAPPORTS D’ENQUETES
sur I ’observation d’un « Ouranien » ( 1), le 28 sept. 18E4 à Chabeuil :DrCme

1°г Rapport. — Enquèteur ; M. R. Arnaud, Ing. 
Iémoin principal : M“c Lebceuf, 32 ans, à Chabeuil.

NOTE DE L’ENQUÈTEUR. — Pour m’aider dans 
mes recherches, j'ai pù compter sur :

— M. Fioou. exoert jcailler, 45 ans — qui, vivement 
intéresse par le problème, s'était livré á une enquéte 
tres poussee, aidé par mon cousin le commandant R., 
esprit méihodique et sérteux — sur leauel 011 peut 
absolunient compter pour une description objective 
des tails ;

— M,n» Leboeuf, témoin de l’appariiion ; c’est une 
véritabie chance qu’elle ait été témoin du phénomène ; 
je tiens M"” Leboeuf en réelle estime ; cest un esprit 
otivert et objectif, supéneur á la moyenne que Гоп 
irouve dans la région. J’insiste sur la qualilé de ce 
témoin. A Chabeuil on Га accablée de tant de moque- 
rie», de tant de jugements injustes, qulelle avait fini

E. C. P.,

)
Membre du Comité d’étude Ouranos.

par considérer comme une véritable calamité d’avoir 
été l’humble témoin du phénomène.

J'ai rassuré Mn" Leboeuf sur nos intentions (car 
certmns journaiistes se soni tellement joué d’elle !) et 
je l'ai assurée de noire sérieux, de notre souci de 
Vérité, et de ce nous ne devoilerions pas son adresse 
personnelle,

Elle a done repris sen récit — que je vous commu­
nique — appuyépar les observations de M. Figou, avec 
lacquiescement du commandant R.

J ai personnellement examiné les lieux, pour 
mieux com prendre les explications.

Ill Nous rappelona que nous avoin choisi ce; vocable gioirai 
pour drtslguer lout être d’orlglue inconnu dont i’apparition semble 
en rapport avec le pliínoméne der S. V.
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Tel que je vous le présente, ce document n’a jamais 
élé publié. Les faits ont été parciellement déíormés et 
romances par la presse et les gens du pays qui se sont 
moqués de xVl1"' Leboeuf. Les témoigiiages de M. Figou 
et du commandant R. n'ont jamais été ulilisés ; ils ont 
fait Lur enquéte pour Ieur information personnelle.

RÉCIT DE M™‘LEBCEUF. — « C’était le dimanche 
23septembre 1 Õ4, apres-rnidi. Je m’étais rendue ã 

Ghabeuil passer la journée ch.-z nion grand-pére. J étais 
alide dans les bois du chàteau cbercher des champignons. 
Il étail environ 14 h. 30.

Le chamin longeait un champ deluzirne dont Its 

10 derniets mètres sont plantes de mais. J’étais occupée 

à cueillir des mures dins la haíe lorsque derrière tuoi 
mon chien se mit à aboyer ; il était près du chamD eie 

mais, à 1 arrét devant ce que j’ai tout c'abord pris pour 

un épouvancail à moineaux.

— Faiit-il que tu sois bète, mon chien, uour avoir 

рейс d'un épouvantafl ! lui dis-je.

M’étant cepandant apprpchée,- je distinguai dans 

cet « ép ou/alitili » diux yeux qui mi iixaient, un peu 

plus gros que les notres. Je dêcóuvris a.ors -- tandis 

que la terreur s’enipatait de nioi — que j’étais en pre­
sence d un ótre, á la figure bien humaine, mais pelit, 
A la place des cheveux une masse noirâtre. Il ¿-tait 
enveloppé d’un scaphandre eu matière transparente, 

la tète dans une cloche. Il n’avait pas de bras. Il m'a 
fait l'impression d'un enfant, pas plus haut que 1 m. 10, 

mis dans un sac de Cellophane.

Dèsquè 1’« épouvantail > a fait le geste de s’appro- 

cher de moi, alors que j'étais clotiée d’ellroi, J ai hurlé ; 
puisje me suis enfuie è routes jambes, me jetant la 

tete l i première datis la haie où je me suis tapie.

Combien de temps y suis-je restée ? je n’en sais 
rien. Devant le mali je ne voyais plus personne. Mais 
du mais s'est élevée une soucoupe volante. Elle est 
panie en rasant le sol. Elle nefaisait pas plus de bruit 
qu’une grosse toupie qui rollile, avec un léger siiflement. 
Elle n’ullait pas vite, Arrivée au bout du champ, dela 
position horizontale elle a basculé en position verticale, 
et < vrout... > elle est montée à une allure verti­
gineuse. >

OBSERVATION DE M . FIGOU APRÈS L’APPA­
RITION.— Description des lieux. - Petit plateau de 
2 ha, en forme de trapèze, dont deux còtés (sud et ouest) 
surplombent le cimetière et la ville (à 300 m.) et sont 
entourés de broussailles et d'acacias. Le champ était 
planté en luzerne et se terminalt à l'ouest par 10 rangées 
d i mais, derrière lesquelles, à faible distance, s’nlignaient 
acacias et broussailles.

Observation des traces, — 1‘Dans la première 
rangée de mal» (la plus proche des acacias) 7 pied¿ sont 
couchés en forme rnyonnante (apparemment tous le 
poids d’un engin de forme circulaire) ;

Vers 1 ' égllse 
t Chabeuil

1 ' àgli se 
Chabeuil —

Vers les montagnes du Vercors

Ferme incendi ее

Luzerne

10 rangées de “ale
11.1 pía c em i eu ppo в <5 dê 1'engin..........
llangée d'acacias-' 
Aubépines briséei

t + ■+ +

+ + + +

2“ Une branche d'un acacia est cassée sous l’effet 

d'un effort dirigé-de haut en bas ; il s’agit d’une branche 

deScm. de diametre;

3° Sur un acacia proche, une branche à 2 m, УО 

du sol est coro piòte ment effeuillée ;

4° Les arbrisseaux sous les acacias (aubépines, 

journalières) sont couchés, cassés, tassés, pilés comme 

s’ils avaient reçu un choc important ;

5° 11 existe un trou dans l’herbe, de 15 cm. de
diametre, situé sur la périphérie d’une trace circulnire 

rele véo.

Ainsi tout vorte à croire qu'un engin de forme 

circulaire, d’un diametre da 3 ni. à 3 ni, 50, s'est posé 

obliquement sur ls sol vers les pieds d’acacias, puis 

s’est couché sur le mais (puisqu’il n’y a pas de tassement 

de celui-ci et qu'il est seiilement couché).

Conditions atmosphériques. — Temps giis et 
maussade, Très légère ondée après l’apparition.

Nota. — Le maride M*’ Leboeuf, ancien aviateur, 
qui se trouvait à 200 m. des lieux, aurait entendu un 
sifflement « distinct du bruit des avions à reaction » au 
moment de l’apparition. D'autre part, certains témoins, 
queM. Figou n'a pu contacter, auraienl remarqué sur 
les lieux des empreintes de pas « comme une grosse 
patte de chien avec, derrière, un talon étroitn.

2"” Rapport. — Enquèteur : M. Pierre BouVARD, 
Membre de la C. I. E. Ouranos et de ГА. M. I. 
(Rapport transmis par eet organisme).

NOTE DU SERVICE D'ENQUÉTE C. I. E. 
OURANOS. — M. Pierre Bouva.rd, et M. R. Arnaud 
auteur du précédent rapport, ont effectué leurs enque­
tes à l’insu l’un de l'autre. Il ne se connaissent pas et 
n'ont jamais été en contact.
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DECLARATIONS DE M«* LEB^UF. — c C'était 
]e 23 seot. 1954. Je m9 trouvais à Chabeuil, oetit village 

:situé à 14 k:nà l'ost de Valence. J'a vais avec moi ma 

chienne noire Dolly qui folâtrait â oroximjjé. J'étais 

dans un chemin creux, à distance du cimetière
• et je ramassais des m6res. ma chienne et,

comme elle arrivait près de moi, elle Lomba en arrêt et 

se mit à hurler à la mon (j'ai rem irqu6 à; ce moment- 
là que les chiens dea maisons voisines, étaient ntta- 

chés, hu.rlaient également à la morti. Surprise par ces 

.aboiements, bizarres et sinistres je levai la tête et je vis, 

à 2 m, 50 de moi, un être vivant immobile qui me 

regardait fixement (petite taille, i m, 10 à 1 m, 15), Je 

•Jl •demande encore depuis corabien de temps mo 
regardnit aiosi.

Il pnraissait ótre enveloppé d'un scaphandre trans­

parent des pteds a la tête ; viaage presque bumam ; je 

n'ai sins vu d'oreilles ; vision un peu floue à travers 1ö 
si.;iph;indr. ; yeux bumains fixes et brillants, expressifs 

et intelligents ; je n'ai pas distingué de bras, ceux-ci 

étaient peut-être collés au corps; je n’ai Pratiquement 

pas examiné le corps, j'ai surtout regardé ses yeux, 

qui ne cessaient de me !ixer.

Lorsque je l'eus aperçu, 11 se ra.pproeha de moi en 

.sautillant, sans s'occuper de ma chienne qui aboyait 

après lui. L2s jcmrnalistes auraient relevé par la suite 

une empreinte ressemblant à une grosso patte de chien 

avec un talon.

Prise de peur, je me suis sauvée en criant et je me 

suis caehée dans un buisson. La oeur me faisait claquer 

des dents. Presque aussitôt, à 5 m, de moi j ai vu 
s'élever au-dessus du champ de mais un engin en 

forme de soucoupe, d'un dtamètre de m. environ, 

ressemblant à une grosse юи e mécanique d'enfant, 
mais avec le dessous plat.

Le temps était gris ; il venait de pleuvoir une 

heure avant. fsEgÍG avait une couleur sombre, gris 

sale et terne. Je n'ai remarqué ni lumière, ni hublot. 

De ma place, je n'ai pii à aucun moiuenl distinguer 

l'engin lorsqu’il était posé au sol. Il s'est élevé lente- 
ment au-dessus du champ de mars, h jrizontalement, 

et j’ai perçu un •lèger ronronnement pendant ce mou­

vement, puis, lorsqu'il est arrivé au dessus du champ de 

luzerae, il a bascul6 de 90’ (position verticale) et a 
disparu en direction nord-est, à une vitesse vertigi­

neuse, en émettant un sifilsmari bizarre. Je n'ai pas 
remarqué de mouvement

Un médecin de Chambéry aurait aperçu une sou- 

couoe volante 5 minutes après, ven ant de la direction 

de Chabeuil, il se pourrait donc que ce soit laméme.(x)

Les gens du cimetière ont en te ndu les hurlements 

de ma chienne ainsi que le sifflement de 1 'engin. Mon 

mari, qui a été dans l'aviation, et qui se trouvait à 
proximné, a également entendu ce siffl.ernent et s est 

parfaitement rendu compte qu'il ne s'agissait pas d'un 

avi on à réaction. Ils sont venus et ils m'ont trouvée 

dans le buisson ; j'étais comme paralysée et je ne 
pouvais pas

Plusieurs personnes se sont rendues quelques 

instants après sur les lieux d'atterrissage de la soucoupe. 

Ils ont une aire d'environ quatre mètres de

diamètre où terre et l'herbe étaient tassées ; plu­

sieurs plants de mais étaient écras6s ; les branches des 

acacias qui se trouvaient autour étaient comme rdclées 

et plusieurs étaient cassées, ceci jusqu'à une dizaine de 

mètres de hauteur, environ. Ils ont retrouvé des 

feuilles par terre.

Je ne suis ni folle, ni peureuse et il m'en faut beau­

coup pour m'émouvoir. Je suis néanmoins restée deux 

jours concbée, avec la fièvre. De plus, ma chienne 

Dolly a tremblé et pleuré pendant trois nuits consé- 

ciiiive« Ce n'ost qu'au bout de deux jours que j'ai 
informé la presse.

Je crois maintenant aux soucoupes volantes, et 

mon mari aussi.

( 1) Il e'ogU du Dr Martinet, dermatologiste. Mnis o'esL seule- 
mont II n h. 12, donè ud peu plus tn rd que ne le pense M* Lobæuf, 
qu'Il ipercul la soucoupe , à l'aplomb do Jo. Croix do Nlvoilet, alore 
qu'il revenatl on ve!Luro du coi du Cbo.t. Il on observa lès ¡ i > 
alost qu'une * ,iz d'autres perfonoes, 4 minutes . et en
évalua l'alliiu ■' Il 2.000 rn envlroo (le chin>’.n est noclcn ohservoteur 
d'artillorlej, nvnol qu'olle ne desceutle on feuille morte, puis no 

o bnisquemeul II la vorllcalo. Oomme Jo. S. V. de Ohnbeull' 
cello-el etnH convexe Il la. parlio supérieure et de couleur gelee.

sonne et raisonne ...
parce que teute l'espècè h^adie est en péril de morb 

alors que nous pourrions tous, gràce aux progrès tech­

piques , vivre dans le confort, l'abondance, la sécurité, 
la paix ;

parce que notre civilisation est condamnée ;
parce qu'il est indispensable de réformer les conditions 

artificielles de l'existence actuelle,
avant qu'il ne soit trop tard ...

Direct. : Guy TASSIGNY ; 100 rue Réaumur. PARIS-2’
A honnement 1 liD : 1B0 frs ; étranger : :ZOO frs
Specimen gre.tuii sur demande. CCP. Paria-5.820.40

VACANCES SUR LA COTE D'AZUR

CAMP DE LA BONNE HUMEUR
(Entre Ste H Maxime et St-Rapbael1

OUVERT du l" MAl au 30 SEPTEMBRE

BUNGALOWS pour deux ou trois personnes dans un 
bois de pins et de mimosas

Bello Plage — Cuiiine soignée - Sport - Distractions 
Pension complète 1000 Fre par Jour tout compris

Les Abonnés à la re1:ue OUlANOS sont ecrcmdrds du 
paiement de la cotisation au Ctub Organisateur (UOO fra par ani

Pour teus ren seigoements cornplémentaires et inscription 
écrire t. M Le Direoteur du <• Oanip de la Bonne Humeur » . 
LA GAILLARDE, par St Aygulf (VAR).

Dem endez à la même adresse la documentalion sur le 
Club, sea réunions arnicales et ses conCtkeuoes.
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Les S. F. et le “ Mouvement Naturel ”
par Pierre POCQUET

Si, nous r-éveillant sou da i n du rèvc fantastique qui, 
d e puis des années a ouvert d ev an t n os reg ards les 
fenêtros des autres Mondes, nous nous trouvions tout 
d'un coup sur n o tre planète la Terre sans S o ucou p es 
Volantes, sans l 'espotr m agn i fiq u e d'autres créatures 
conscientes, dans la solitude patb étiq uu du Terrien aa ns 
voisins... une gra n de nostalgje, u n e amère déception, 
pour m a part, m'envahiraient j et jo regarderais 
c: l'éternel horizon », l e s grac iles p e u plie rs sur l'écran 
bleu du soir, los pe t i lcs fum6es des m aiso n s h u m ai ne s, 

bien seules, dans l'in fin j en murmuiant : 
tc Quel 1 Si cela avait pO fltre vrai l ,

Or, à mon s e n s, cette éventualité d'u n e pure illu­
sion n'a plus maintenant la momdre chance de se 
urésenter.

Même si les e ngins pie ins de venus des
confins du temps ou des derniers de la Sclence
ii'étaient que des appareils très secrets d'hommes très 
.avants, .., s'ils n'étaient que i 'apo l i ca t ion, p o u s s é e au 

des lojs p ro fo ndes ùu sya.tè m e où nous 
vivons, il y a urai tu n e gl oi re eL une j .ie à se le düe. 
Et cett^e se u le uerspe dive, oetie u lli m e conclusion nous 
autoriseraient à poursuivre le même grand rêve : un 
)our, noits sottirons àa notre condition, un jour nous 
eon n ai tron s l'ivresse ôe l’espace, et noas pr en d ro n s l.a 
piace de ceux qui, mythe ou rdiiié, ont à pmais 
troublé notre tranquillité.

On ne peut nier, ep effet, que, fondée ou non, 
.'incroyable aventure de notre XXq sìècì®, qui— après 
l'évènement t r è s considérnble de la àé!ÌnUgration do 
l'a to me et, par suite, de l’obtention de la plus grande 

à partir de l'élément diffêrentiel, — a désor- 
rnnis fixé son nom et son histoire, n'nit ou une influence 
pour le moins fort heureuse sur bon nomlue d'esprits 
un peu trop «terre à terre 11.

Quel est en effet, Tètre le plus ipculte qui, à force 
d'a voi r e nte n d u pa rle r d es q So u co upes Vo l a n íes ), 
( .. • imnges i'U" damt le code secret), ne soupçonne 

'.injourd’nui qu'il n'est peutêtre pus c le seula.., et 
que d'autres ê t res inconnus ont cha псе et droit de 
"I то parrai les innombrables u n i vers de l'Unjvers, 
à :>nt l'entropie cro issan te pose encore un problême ?

Ce fnOuleux évènement aura donc eu du bon : il 
aura fait sorrif pas mal d’äu.rnads de leur coquille. Et, 
c'est à cau s e de ce l a que, sans noir recours à a ucu n e 
compilation de journaux, périodiques ou quotidiens, 
• a n s a n alys e r ici,_ — chose incomplètement faite d'ni l- 

leurs—, les mil 1 iers de témoign ages do n t un n o m bre 
fort élevé ne peut plus être mib en doute, il me semble 
indiq ué quelques non point sur
ia nature ou des S. V., mnis simplement sur

le> questi o ns déjà p o sée s, à sa v oi r comment il se tait 

qu'en l'état actuel de la sc ien ce-, des appareils p u issent-: 
exister, qui, d'après leur mourement apparent, enfrei • 
fncut et boulnversent les lois do la méca n i que et tou tes­

es conséquences résultant d'une infraction a ce s lois.
Me réservant, pour l'nonir, d'exposer l'idée qui 

ault sous une Corme. pl us géné ral e et en fai s an t dès 
mai n te n an t ressortir quo ce q ni serait beaucoup pl U6 
i n c roy a ble quo les So ue ou pes elles-mêmes, ce
serait une « blague » poursuivie à l'échelle internatio-- 
nnle pendant p l u s de dix années con ti n ues, j e ne sur- 
prendrai personne en énonyant que voici :

Tout engin q ui se dép l a ce sur la tèrre ou d a n s son. 
champ, — et qui e s t éàifi6 suivant les te c h n i q u e s c l assi» 
ques —, .a à "Y ni n e re différentes résistances dont la m oin­

dre n'est pas la k Pesanteur ».

Or, pour vaincre ces résistances, tous les e n g ins ■ 
classiques de locomotion ont été édifiés en suivan.tce 
principe qu'il fallait un moteur plus puissant que le 
c frei n du milieu d'é vo l u t io n » po u r que l esdits en gi n& 
uriv e n t à se dé pl ace r. C'est a insi q ue t o u s les a p pa re ils 
terre!tres « elassiques i) ont un moteur, et un moteur • 

dont l'effet est dirigé contre le milieu, où sur des bases 
différentes ces appareils progr-esseraient Sàns avoir à 
lutter.

Or cette e opposition > crée une limite fatale, très 
rapide m e n t atteinte, et dont l'expression est l e produ ti 
des termes co n trai res que rep (ése n t e à'une part un 
moteur de force croissante. se propageant dans un mi­
lieu proportionnellement réfractaire d'autre part.

La pe r te de puissance augmente alors d i re cte m e n t,. 
et c'est un i que pour résorber le fameux « rappart de 
masse >, on e n est arrivé à co nc e v o i r des engins pro - 

pulsés dont il ne demeure qu'un fragment en fin 
d' opérnti o o. ,

Dans ce r ta i ns cas, la vitesse d'affranchissement d'un. 
cor ps de la grad bati on terrestre exige une a c c é l é r a t i o n 
initiale, p oi n t encore atte i nte, de 11.000 mètres/seconde,

Mais là, encore, il est d'autres « oppositions • que 
plus de cent années de progrès scientifique n'ont point 
réussi à résoudre.

Et, le fait le plus étonnant de l'histoire des S. V. 
e st que, depuis leur a p p ari ti o n, n u l n e snit ni ce qu’elles 
sont, ni d'où elles vIennent, nt comment el les se 
meuvent.

Cette a sse r ti on n'est vraie que d a ns l'éventualité où 
aucune p u,i ssa n ce ign o ré e n ' au r ai t, à l’i nsu des autres 
fa bri qué les engins qui défraient la chronique.

Si, aU delà de c@ q u'o n suppose, quelques émi?ents • 
c e n eaux sont à l'origino dos extraordinaires m écan:ql!Cs
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quo trop de critiques gratuites ont n16 mâlgr6 les faits, 
ê'tst simplement parce qu'ils ont décounrt cette vérité 
fondamentale : si. l'on "eut,- où qu^ co soit, obtenir un 

rendement intégral, il taut non plus faire un moteur 
de plus en plus puissant mais trouver le moyeb d'an- 
nuler ces résistances. Mais^ non pAs Ica annuler on 
tAcbant de les surpasser , en tl\chant de les c détruire •, 

bien plutôt en s'efforçant de les utiliser.
On me dira que dans le cas du statoréac teur, — dont 

toct" la gloire revient à un ingénieur français —, une 
très grande vitesse est obtenue par un moteur dont 
l'aliment principal est le milieu ambiant.

Mais là. do mème quo dans le c Coléoptère » de 
De Zborowskl,— machine qu'une interpolation un peu 
trop asée de certains J o urn au x ont donn6 comme l ' un 

des appareils aux inni das S. V. alors que celui-ci 
n'existe encore que sur calque,. —, c'est tout de même 
d'une source de ( mouvoment ininnsèque » qu'il s'agit, 
d'un moteur propre à l'engin. Et tant qu'un quelconque 

fera appel a un JDotenr autonome, il icoptinuern 
à s’cppisirau milieu où il se d'épince, à lutter contro 
le milieu d'ont il veut s'affranchir,

L'une des secrètes arcanes de cette question épi- 
neuse est—en faitiant abstraction dts résistances ac- 
cesso:res — le champ de gravitation de la plar:ète où 
nous vivons, l'attraction infrangible des corps de 
l'Univers.

On serait bien en peine de mc ré po n d re si je de­
mandais quelle est la force occulte quj depuis tous les 
temps, permet, sans aucun ressort, ni réa('teur, ni 
engrenage, aux corps de l'Univers de tourner sans 
s'arréter. et mème à des n amas d'univers , de se fuir à 
des vitesses de l'erdre de 50.(00 kilomètres à la seconde.

D'illustres physiciens ont nommé les rayons cos- 
miques. Mais les rayons cosmiques n'expliquent pas 
'le Mouvement J. Ce tournoiement sileneieux à du 
allures vertigineuses, ou lentes, des systèmes planétaires 
èst le gmnd .Musive¡nein do la Nnture, une force 
peu t-ètr.e irréduci.ible à 1 'humain , mais que des eiprhs 
supérieurs opt réussi â saisir..^ Peut-être que s'empa- 
rant à'un u morceau de cette forca >j, ils ont, par le 
truchement d'un axe supplémentaire, réussi à av:oir la 
clef du Mouvement originei.

Les équnions élémentaires cinémntiques qui rendent 

e x pli ci tes les mouvements d'un corps ne soulignent 
évidemineot rns si le moùveme,nt est une op; du 
corps, ou s’il est une entité existant isolément, bien 
que le mouvement soit con ou ¿omme la conséquence 
ou l'expression abstraite du dé placement d'un corps. ( 1)

Je pense au long sillage des avions à réaction. 
déjà p?ssês au rang: de vébjcules diluviens. J'imagine 
ce rugtssement des rusées a bydrnz. ne, semblant vouloir 
Grever lo ciel qui les emprisonne. Je songe aux vais-

(1) N D.L.n. - A l'échelle atom.'qae le mouvement des éi(c^ 
trons eL la furce do cohésion ù o l'atome apparaissent comme des 
primaires irréùucllbles et comrne une double et compléruentoirc 
expression da J'ELer;;le primorJiule. 

aeaux stellaires que de puissants réacteurs abuseront 
dans le vide glacé où ils fileront, tractés par l'astre 
qu'ils approcbuont... Partout, toujours, cc sont dot 
c Moteurs » que leur propre force précise contre le 
refus de l'espace de les accutillir. des engins qui ont 
décidé, une bis pour toutes, de recouur à la foret 
pour dominer l'espace.

Or, tous 'es corps c libres " ont un ll?UYemeot 
curviligno — normalement circulaire ou elliptique — 
et un mouvement de rotation, qui foot comme partie 
d'eux-mêmes.

Le jour où l'on pourra s'approprier ce mouvement, 
on possèdera, peut-être, le secret des Soucoupes Vo­
lantes . •, si elles ont ét6 conçues sur les doonées les 
moins communes.

Des gens intelligents ont émis des hypothèses : les 
d&ux plull rationnelles ont ét6, autant que je le crois, 
celle du magoétisme, d'abord, qui l'engin
dans un champ de hgnes dé forces, 1 e c tuant :., - 

pour ainsi dire—, à chaque instant de l'espace. C’est 
par cette solution que l’engin, pris dcms le mouvement., 
n'aurait pas à braver les effets destructeurs d'une accé- 
tératian autonome, ef!ets destructeurs non seulement 
pour lès passagers mais pour l'appareil lui-m'ême, dans 
les effeis centrifuges notamment. Qu'est ce qui tend. 
en eCtet, à briser un mobile dans sa course, quand 
l'accélération se compose avec l'attraction ? C'est pré- 
cisément le sens différent des vecteurs, alors que si 
l'engin est c tracté » dans un champ de forces, il em, 
porte avec lui son champ de gravitation.

Jiisqu'ici, il se pourrait très bien qu'établi surces 
principes, le secret du Mouvement d'un corps sans 

moteur propre ait pu être découvert par des habitants 
de cette Terre.

Mais j'insiste sur le fait fondamentalsuivant : polM' 
obtenir d'un apeareis une (t mobilité telle que ses 
démarrages, ascensions, cbangetnents desens de marche, 
soient 'lussi foudroyants que son immobilité en l'air 
puisse être aQsolue et il est indispensable
qu'il n'y ait pas de moteu , — au sens propre du terme — 
mais un ou une série de récepteurs in ternes destinés 3. 
Vincorporar à son mi lieu... On pourrait dire «iden­
tifier ". (x)

Dans ce cas, aæ n'est plus d'un c moteur » qu'il s'agit mais d'un mécanisme, — probnblement très com­
plexe, peut-être fon si m ple — d' «appropriation:..

La seconde bypothèse, elle aussi très s a va nte, a 

été, on le sait, émise par M. J. Roucous, physicien.

(i) N.D.L.R. — Les oluervateun, civils oil uiUilulres, ont souvent 
6té stupéfaits non saulemcnt do eoDstnler l' « immMiatetd » de ■■ 
acc6hlrnlloos et des vii'agea do S. V., mais aussi de volr a.veo quelle 
rigidità les S. V, on groupe pouvnleol évoluer duns l'es'paee, vlr$Dt 
rL pivoliuit co bloo comme si elles l eiu ai rixêes sur one 
Vby.ez notamment lobeorvii1ion typi que ct'uoe iorrnalion dfl 30 S. V, 
emrtron, le !9 rnnl d.03t à Downey ' lí'nüf.j, toite par Ed. J. Sullivan, 
Vinior Dlnko cH Werner Eísbíai." (t Ll!e », U. S. edit., 7 avr-il illti1qj 
cas n 6).
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H. Roucous pensait à des filaments de métaux alcalin- 
ferreux ohauffès dans le vide, et dont les ¿missions 
11'6leotrons, non réversibles d ins ce vide, susciteraient 
une torce de répu'sion assez p '.issante pour octroyer 
au corps les mouvements constatés. •

Mais là, à l'encontre de l'hypothèse précédente, il 
s'agit, en quelque пншsére, d'un moteur puisque l’engin 
porte en lui sa force contri son milieu.,.

Et en dehors des hypothèses, il y a des décoHvertes 
qui, à l'exemple de la c cavodte ) de Wells, ce gén\a[ 
novateur, expliqueraient bien des choses ou, quelque 

en Allemagne, — à moins que ce ne soit dans 
ou au 'Bresil, — j u st ifi e rai e nt encore ces etranges 

sppadijons qui n'en seraient vraisemblablemept qu'il 
leur voyage d'expérimentation.

Qui se souviendra que, vers la fin de la guerre, on 
annonça qu'un chimiste allemand avait réussi à obtenir 
une m atière de propriétés telles
que, appliquée sous forme d'enduit sur la face 
inférieure d'un disque, elle soustrayait celui-ci à la 
pesacteur terrestre ?

Cette force de « neutralisation », appelée « effet 
Rueckstoss 11, annulait pou a in s i dire le champ terrea­
tre, et l'engin était libre dans l'espace, sans aucun frein.

A la suite de c e tte information j’ai réf'échi sur 
le génie d'a nticipa t i o n de Wells,
’ Et les co n séqu e n ce s de cette découverte, si elle 
est exacte, ont pu mener très loin..., jusqu'aux S. V. 
actuelles..

On pourrait également invoquer les effets girosco.: 
pi^ues 9ui mettent en lumi è re le fait très surprenart 

.qumn disque loui d. anuné d'un mouvement de rotation 
rapide .sùr^ lüi-mám,, est .soustrait' dans son plan' à 
l'action de la pesanteur.

La force vive (^ mw’p) crée en effet un champ da 
gravitation artificiel qui résiste à celui dans lequel le 
d is q ue é y o lu e.

Et peut-être dans certains cas de rotations perpen- 
diculaires entre elles et additives, — ce qui semble 

uoe utopie, au m^me titre que la quadra­
ture du cercle ou Je mouvement perpétuel, — l e dépla­
cement d'un corps sans aucune réaction, deviendrala 
réalité de l'avenir.

Quelles sont les lois qui 11égissent le comportement 
des êtres vivant, s'il y en a, dans la Nébuleuse obscura 
d'Orion ? D'aut!'es géométries, des physiques toutes 
relatives où ce que nous appelo ns chimères est, pour 
leur propre Monde, la norme universelle ?

Si certains êtres ont compris le grand mouvement 
universell que ces êtres habitent Je géant Ophiucus ou 
travaillent fébrilement dans les antres de la Terre c'est, 
croyons-nous, grâce à l'invention d'un mode d e pro­
pulsion — de mouvement— absolument révohitionnaire 
pour nous, et non encore 11 vulgarisé 11, qu'ils sont 
parvenus A peuoler notre espace d'engins dont plus 
personne n'a le droit de douter, mème si le sot scepti• 
cisme, issu de l'ignorance, se maintient enven et 
contre des faits irrécusables,

Conférences - Vie des Groupes

Conférences de Jimmy GUIEU. — Ces con- 
!érerice3 ne cesse n t d! soulever l 'i re des négateurs 
systématiquss et des s.:e p i i qu e s de profession ; mais 

elUes cont.tnuent de susciter 1'intérêt d'un public desi- 
reux de s'informer et de se faire une opinion objective : 
c'est là tout le but qu'e11es se proposent. Après une 
tournée en No rman di e, dans la N ièv re, l'Isère, le Rhône, 
}a Drôme, un nouveau cycle est_prévu en mars dans 
la Creuse et la Saône-et-Loire et en avril en Auvergne 
et Aluce. La presse locale précisera les dates et 
localités.

Conférences de Marcel MARCHIONI.
Notre Cor.respondant de la région de Nice a fait deux 
premières conférences en décembre et janvier à l'Athe- 
Dteum de cette ville. La porta sur les obser-
valions anciennes et récentes, le cycle Mars Terre, les 
quatre grandes énigmes des S. V, (rapport de masses, 
rêsistance ther mique, sile nee, accéléradon), les hypo- 
tbhes scjsnüfiques, le point de vue des savants, la 
C.I.E.O. ; la seconde fut résorv6e à l'étude du pro­

blème de la parebrisite, Ces exposés positifs et impar- 
tiaux ont su capter l'mtérèt de leur auditoire, qui posa 
e n sui te do nombreuses que tians au conférencier, et 
nou; fcHtcitons ble n cordtalement notre ami du succès 
de ses premiers contacts avec le public niçois.

e ••r.rence d'Eugène FARNIER (Club du 
Faubourg, Pari >, 8janv.) — M. E. idn u i . Ing. civil, 
ancien Commissaire ngréé de l'Aéro-Olub de France 
Membre du Comité d'étude OURANOS, rappela l'ex- 
traordinaire observation faite par lui à Jouy-su -Morin, 
le 80 septembre dernier, objet de sa récente brochure, 
et en commenta avec précision les principaux points. 
C.-Aug. Bentemps iutervint pour contester la vitesse 
de l'engin. Georges Lange, Membre du Comhé d'étudo 
OURANOS fit ressortir que les observations effectuées 
au théodolite et au radar ont indiqué des vitesses de
M.OyO km-b. en moyenne Le professeur Becquerel 
prit la parole à som tour pour a'firmer que les S. V. ne 
peuYent Yemr a'une autre planète de notre système 
solaire, donc qu'elles sant d'origine terrestre.
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Conférences de Marc THIROUIN. f Au 
;Club u N o t re Otmn n c h e ''• a n i m e oar lesi
-Georges Kras’ov ky, le 5 déc. J95t (25, rue T o u r n e fo r t , 
Paris) : Le Mystère des S. V. Cette r éun i o n donna 
¡'occasion d'un i n téressa ih re fe re n d um, dont il est 
parlé d'autre p a rt.

2° — Au Domaine St-François-d'Assise (La Celle^ 

St-Cloud), le i8 die 19-4, pour un auditoire compo sé 
d'une ce n t a i n e d'nigé riieurs et u-chiiì ciens et leurs 
families : L'aspect po.itif du ?jroblème des S. V.

èunion e xtrê m e m e n t révélatrice de 1 objectivité avec 
laqtelle des h o m m e s qui par oro re s s i o n ne se paient 
nt d e mots ni de théories consentent à e x a m i n e r la 
r éali té du füt << s o u co up e i a va n t d'en tirer des c o n - 
elusions. Cette conference ctait organisée Par Aí R. 

Arnaud, Ing. E.C.P .. Membre du Comité d'étude 
OURANOS, Re>pon;able des activités culturelles de la 

Cité St-François-ú'.\ssise.
Cette cité de cadres. construite dans un site magni­

fique sous l’ég\de dH Patronal Français, est a jjourd’hui 
hiabiiéo par pl us de al)' * families ropani s en pavill * ns 

individuel» de 4 ii 8 pieces et cr collectifs d'ùiie vtng^ 
taime de logements de q_ a 6 DJèces ; aucune maison 
n'esl e n t o ure e d e clôtur es. co: qui d on n e à l' ensemble 
des « hn'Tleuux 11 uu cnrnctcre communantaire. Lu pro- 
priét6, immense, appartenni! ac:trefois au comte de 
Rivaux ct s e r v a it de centre ù’entrainement hipoique.

l’rochaines Confé?'enees : 1’8 mnrs, ii ‘20 b. 45, 

Salle de Géographñe (!■•• élage). •t 84, Bd St-Gerinain, 
Paris ; sous le de ¡’Omnium Littéraire :
L’aspect positif elu problème des S. V.

Montceau-les-Mines (S.-&-L.), sous le patronage 

de l'Aéro-Club ùu Bassin minier : même sujet ; 15 avril, 
12 h., salle du « Rex ».

Participations diverses. — Le 23 oct. 1054 : 
interventions de Jimmy Guieu et ùe Marc Thirouin à 
la conference contradictoire de Ch.-Aug. Bontemps 
organisée pur l’t Association pour Petude el la ùiffuslon 
des pbi16 sopbies rationalstes », grande sali« des Soctétés 
Savantes, Paris. Rsndaut hommage nu ien!rum du 
confèrencier, nos amis tinrent cependant à élever 
¡'argumentation au-àess us d'un rationalisme trop é t ri q u é 
qui resterait s té ri le par so uci (fort l o u ab le en son 
principe) d'éliminer loule cause d'erreur mais, partant 
aussi, toute imagination et toute dypoPié-c de travail 
féconde, Sa11e comble. Auditoire très réactif mais très 
partagé. On remarquait la présence àe plusieurs per- 
sonnalités du monde scientifique et, .. de la célèbre 
vedette Armand M estra l.

Le 13 nov. 1954 : i n te rv en tion de Georges Lange, 
M embre du Comité d'étude OURANOS, à laconférence 

du professeut Becquerel, au Club du Faubourg (PariS).

Le 7 déc. 1954 : intervention de Jimmy Guieu et 

de George Lange, au Club du F a u b ou rg.

Le 8 àéc. 1954 : intervention de Jimmy Guieu lors 

de. la conférence faite Dar M. Aimé Michel à la Sté des 
Sciences h i s tori q u e s (Dir, M. J.-P. R o m a in, Membre 

du Cté d:étude OURANOS) sur Le problème des S. V. 

deoant l’histotre et deoant la science. Conférence que 

nous a beaucoup interesses var sa clarté et sa précision .

Ra?iodlffusion . — Le 1'' janvier, Jimmy Guieu 

est passé en interview a oc Provence-Magazine i radio, et 
à « Provence-Magazine n télévisé. Nous n'avons t'ù 
annoncer ces émi"sions, fixées tnrdivernent.

CENTHE DE RECHERCHES SCIENTIFI- 
QUES- GROUPS: D't:.TUDE EGÍON DE
GRENOBLE. - L' activité a porté surtout ces teiiip5- 

ci sur In dernière mtse au ooint des détecteurs. Nous 
avons deux équipements complets en service , Jonn le 

fonetionnement est absolurnent autonome tt rie uéces- 

siie aucun raccordement au ré;;eau electrique. Vous 
savez quel est l'nvantage de cel npparetl, d nt le vana- 

tions magnétiqiies n'ont lHilu qu'en pres e n ce cies S. V. 
Le pri n c i pe de fonctioniieinent est 1e s u i nttl : vous 
apercevez un objel brillant en plein vol i à la lunette 

vous prenez l’engin Uans votre cbiitnj) de visiOD et 

vous 1. suivcz ntnsl i automauquement Ja tourelle 

entraine un dispositi!’ compreiianl une parabole de 
ié cc pl i o o uiitiiie b sou foyer d'un Ciipleur ( genre cuoteur 
ue rayons cosmiqUos) et a ’ un syst è me photo électrlqe ; 
ces J tfférents cournnts son l transmis à l'aide ù 'un c:ible 
à una mol ifi c a teur à pile s qui retransmet les variations 
de co ura n t un controleur très sensible. Pour le passa - 

ge d’ u n avion à ré uc l io n il n'y a aucune v ari a t io n. Le;: 

pe r t u r bari o n s rttmosphériques n'ont aucune influeuce 
sur cP. Nous 'nvous égulement mis au poi Qli in
appareii beaucoup plus simple eL de transport Lrès 
facile pour la detection au sol. Toulefois uoe précaution 
sp6ciaie est à prencire : il ue Lmt pus, d:ms ce’rl.uis cas, 
être irop près du sol avec l’appareil car certaines ré- 
gions ool des gisements a'iminuim qtti influancent 
l'appareil.

Jacques BACCARD, log.

ASSOCIATION MONDIALISTE INTERPLA^ 
NET AI R E. — On trouvera en page 27 les statuts de 

ce nouveau g ro u pe ment dont nous avo n .-igualé la 
c rèa t i on dans n o tr e dernier n u mê ro. Nous remercions 
son fondateur, M. A. Nahon, d'n'Voir eu l'amicale 
pensée de confier la présjdence du groupe français à 
notre directeur.

BIBLIOGRAPHIE
"1954.

Le Provençal (Marseille), 30 mai Pt ss. : Les 
Mucoupes snnt là (Ci. H. Gallet).— 18 juil. : Une 
psychose collective. .

Revue de la solidarité Aveyronnalse (Paris), 
aOÙl-0Cl. : Les ::>. V, peu •ent' elles exisler ? (J J- 

■..seph l{()ucous).

Week-end (Bruxelles, Paris), 24 oct. : !vous 
avons vu des Martiens.

L'Avenir (Bruxelles), 26 oct. : La chronique. 
des .S. V.

Semaine du Monde (Paris), 5 nov. : Les seu- 
coupes (observation de M. Jacques Baccard, président 
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1lu Centre des Recherches Scientifiques et du Groupe 
régional d'é t u de OURANOS, de G re nob le ; avec photo 
du 24 sept. — Article du Lt Plantier).

L'Avenir (Bruxelles), 7 nov. : Une explication 
définitive (?) des S. V. (ionisations, radars).

Le Courrier d'Afrique (Bruxelles). 17 nov. : 
Que penser des eng ins mystérieux qui hanten t notre 
ciel ?

Jours de France. 25 nov. : Voir une S. V.me 
stupefieratt mains que d'apprendre que ces en gins 
n'existent pas (Jean Oocteau). — « Les hautes cou­
ches de l'an ont-elles hantées par des méduses ? »

L'Humanité-Dimanche ( P a ri s ), 28 n ov. : Les 
S. V. (Evry Schatzman, astrophysicien).

Toute La Vérité (Paris), nov. : No de 15 p. 
con sa cré entièrement à une étude de G. H. Gallet; 
L’énigme des S. V. (avec nombreuses photos).

Equil ibre (Part s ), nov. : L'es pri t d'équilibre dan s 
les j ug em en ts scientifiques (A. de Gouvenain). — 
S. V. mytheou réalité? (A. de Gouvenain).

Tout savoir (Paris), nov. : Les S. V. ne sont 
eúrement plus un mythe (Claude Y elnick).

Constellation, n ov. : lZs livre nt eombat aux 
S. V.

Forces Aériennes Fra n ça is es ( P a ris), dé c. : 
S. V. et nébuleuses spirales (Maurice Lenoir).

Science et Vie ( Pa r i s), dec. : Le ciel fourmille 
de terres habitées.

Paris-Montparnasse, N 23 : La g rande a lerte 
aux S. V. (Ivan Tournier).

O dont o l og i e (St-Brieuc), déc. : Avez-vous vu 
une S.V. ? (U ' H u s n o L).

1955.

Semaine du M ond e, P ari s, 6 janv. : Les p ho tos 
de M. Atès.

La Patrie, Montréal, 9 Janv. : Ezéchiel et les 
Jésuites font mention des S. V.

Semaine du Monde, Paris, 13 Janv. : Les photos 
de M. A tès ( s u it e) et a propos.

Point tle vue - Images du Monde, Paris, 
17 févr. : Les S. L expliquees, Jean Nocher : réponse 
au m i n is tre de l'Air.

(A suivre}.

NOUS AVONS REÇU.-.^ (Ouvrages et Revues 
divers) :

J'al vu une vraie S. V., par Eugène Farnier, 
Ing. oiv., aoc. Commiss. agréé de l'A. C. F., Membre 
du Comité d'étude OURANOS. — 8 p. 13 1/2 x 21, 
couv. cart., photo et schéma. — 235 frs franco.
Collection " anticipation » Fleuve Noir.

L'Homme de l'espace, Grand Prix du RQman 
Science-Fiction 1954, par Jimmy Guieu.

Métal de Mort, par Statten.
Duel des mondes, par Vargo Statten.

Les Titans de l'espace, par Jean-Gaston Vanùel,
S auvetage sidéral, par F. Richard-Bessière.

•A paraitre prochainement :

Commandos de l'espa es. par J. Guieu, avril.
L'Agonie du verre, par Jimmy Guieu, Juin.-

Chaque vol, : 270 frs fran co, a Ouranos : 

Iraductions ltaliennes :
Terrore sul m o n d o, Hantise sur le monde, di 

Jimmy Guieu; e diz. Mondadori, Milano.
1 Figli del diluvio, N o u s les Martiens, di Jimmy 

Guieu ; eàiz. Monàadori. Milano.
Iraduction Portugaise :

0 Universo vivo, L'Univers vi van t, de Jimmy 
Guieu ; ediçoes Libros do Brazil, Lisboa.
Collection nouvelle ( Angoisse Fieuve N o i r.

La Maison des sorcières, par E. W al t on. 
Expédition épouvante. par Benott Becker. 
Le Désert des spectres, par David Keller.
Chaq. vol. 245 frs franco, à Ouranos :

De Léopold M as s i éra, de la Société des Gens de 
Lettres :

Le Monde des abimes. roman (Ferenczi). — 
Ce réciL ftu écrit an priutemps 1954; oj', coinciden­
ce {?) curieuse, c’està l'endroit même où l'auteur a 
silué l’Allantid e dans ce roman que 1б professeur 
Piccard, 1 eLè suivant, décida de de i cendre, à la 
reoherche des vesuges du conLiDBDL disparu.

Le Secret de l'atome, roman, F urenczi.
L^ Signe de l'etoile, premier conLa de Noêl ea 

science-fH;tlon L’A ven ir du lournaisis, N 305.
L'Evadé du passé, conte de science-fiction, 

Radio-Je vois tout, N • 36, Lausanne.
Les Visiteurs du futur, conte de s. f. Marius , 

N spéc. 22 nov. t!:J5lt. — Une noüvelle et audacieusè 
supposition sur l e s S. V.

Passa g e rs pou r l ' a u-del à, conte de s. f., _ 
Lettres et Poésie, janv. ; La Courneuve.

V est ig e s, conte de s. f. Le Va len tinois, N 534 ; 
Valence.

Le V.isiteur, conte de. s. f. Feuillets poétiques 
et h tte ratres, nov. 1954 ; Niort ; avec un portrait de 
l'auteur.

Léopold Massièra excelle dans ces romans et 
c onte s ''de court. m ètra ge" où sa p u i ss a n ce évoca- 
toire jailliL dans un troublant s ci nti lle m e n t. Nous 
avons, da n s le N • 3 d'Ouranos-Actualité, c o n s a c ré un 
article à oejeune auteur niçois, dont le goùt pour les 
mystères scientiíiques d'aujourd’hui (science de 
de m ai n 1) nous a acquis l’a miti é. Son renom a dé- 
passé nos frontières et s'étend sur tous les pays où 
la langue française e&t à l’ h o n n eur. Nous attendons 
avec impaLience les nouveaux romans de science­

fiction qu'il nous promel : Base martienne N • 1 et 

Le voleur d'océans, tout autant à.'atlleurs que Ses 
romans d'espionnage ou de police : Angoisse su,., 
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.Btrcelnne, Du sang sous le chapiteau, (Le Glaive), 
Chambres closes (La Loupe), Crim's au Haras (Le 
Verrou, Ferenczi), etc.

Acte de fol, olioix de poèmAS de Jflan Auvray, 
Jirecieur dp L'AmitiP. pm^ la Plume et M mbre fon­
d a ie n r du Clttb des Intellectuels Français (vy. inEra), 
nous offre ••une véritable p ésie ponti ! u n e poé- 
sie emouve. o оmmunicative et direote, qui peuL être 
lue non seulement par une simple élite, mats ausai 
as simtlée immédiatement par la masse'' , selon Les 
terme d la préflloe, qui 1.1 ni ce qu'elle promet ; 
aucun de oeux qui connalssent le magnilique talent 
oe l'aui ur n'ea doutera (E'iit. 'L'Amitié par la 
Plume", 120 frs).

Recueil de 7 Conférenees du professeur 
A. Nahon. — L'enfant, lamour, Dieu; l'a u - de l à, 

1 a 1Jberté, le courage, etc. 600 frs franco, à Ouranos.

L'Homme et sa destinée, par becomLe du 
Nouy (La ColomDe). — Les ratsonnernents s ci noti­
fiques eL mathémaLiques sont fort fragiles, la pensée 
•humaine a ses handicaps et la solence n'esL pas en­
core LouLe p u 1 s s a n le. — >s i frs fra n c o, à Ouranos.

L'Univers, cette unité, par René BerLand (La 
Colombi). — Le mydtère du monàe ; un enollaine- 
ment merveilleux ; livre attach in t et ourieux. — 
595 frs franco, à Ouranos.

L'Évèque aux 150 é pou s e s, par F. X. Gsell 
(La Colombp). — Une expérience unique... — 495 frs 
franco, à Ouranos.

En souscription : Le plus grand tournant de l'hu- 
manité : les S. V., Dar A Nihon. - H.ecllsii •i •s

articirs de l'autAUi' parus dans Radio-Je . tout 
(Lausa.nnll). — S'inscrire à Oura'1.o3. Ne rien verser 
pour l'instant. Prix prévu : 500 frs.

*
* •

Fiotion, D i re c te u r : Maurice Hinault, le brillant 
a ni m u e u r de l ’é m i s s i o n Flits diuers à la RadiOdiffu­
s i o n fr:mçaise. C o n t i n u e à pubber chique mois les 
meilleurs récits français et é trangere de science-fiO- 
tion. — Le X^ : 100 frs, d ans toute s le:; lihrairies.

Alpha, Journal orthe S. F. Fan C ¿leg- (Anvers). 
Principals : Dave Vendelmans and Jan Janseo, cor­
respondents of Ouranos Freneb. representati va: 

M . Ttiirouin. 27, r. E. Dolet, 13ondy (Sein ), CCP 
Pafis^966 H. Yoarly : 2.25 ff's fraiiQüs. Fo Icloi'e, 
His Lory, Economy, Archeology, LiieraLur e, Psycho­
l o gy, 1 ’ll i l o s o pby and... Humour. (lu EngU 1.1).

La Science ttlstorique, oroane de l'lnstituL des 
Solanees historiques : 2:Jm^ année; directeur : Jean­
Pascal Romain. - Au s rnmaire du dernier numé- 
ro : L'énigme des masques rn rLnaires de Napoléon 
I* ; L'affair Louis XVII ; Trônes eL prétendants • 
La pensée contemporaine ; Echos d'autrefois ; etc: 
Brillante collaboration. — 1 an : 700 Crs ; OCP Lau­
rent Gouj n, 169, r. St-Jacques, Paris-5% 1356.00- 
Pans.

Trente Jours, lum i n e u se revue mensuelle, 
111 u s 1 rée en co u l e u rs éditée à L a u sa n n e, 4., pL Bel­
Air ; Reiiacteur en chef : Alfred LoerLscher. — Opi­
nions, légendes, enquétes, aide ociale. travail , foyer 
contes, 1 an : 2 !rs suisses ; CCP. 11/7296.

(a s u i vre)

L'AMITIÉ PAR LA PLUME
organe officiel du "Club des Intellectuels Français''

Le Club des Intellectuels Français n'est autre que la 
continuation du n Club des Poètes et Amis dps Poeies >>, fondé en 
mars 18i6 et déclaré officiellement à la Préfecture de Police de la 
Selne, le 9 juillet de la même année. De 1917 à 1950. il subit piu- 
a laura transfetmalions successivei. , D abord en « Club des 
Francais n, ensuite e.i ct Club des Ecrivains et Poètes Francais », 
JI devint finalement n Club des Intellectuels Français » en octobre 
195Q. C’eit un Club essentiellement litléralre, ayant pour objet :

1') d'dtsbllr une linlsoii frateniolle entre lous sos nombres.
2p d'Otudlor en commun los conccruaut lo s diverses

productions ou crOalluus siisüri ii eJIns intéressant le développement 
xsl ie rayonuemeot de la culture (iruoça'se duos le monde entter.

3 •) do prendre soli (ùnos lu mesuro et seloo Jes posslbílilés du
moment) des Inlérèta professionnels matéi'lels et moraux do toua 
fes mero bres. , ,

4 •) d'aid.rw lea écrivains. savan'$, nj'tistes, compositeurs let
-d'une façon plus gt'méralo tous los iuLelieotuels do eullw.re fmuçalsc,J 
tant d11.os lu métropole que oans los payi de culture françniso et à 

t’étranger. , . , .
5 '/ de découvrir et de déterminer de nouveaux talents.

Généralités :

Le Club est un orgasisme indépendant, lillérai: e, ariistique, 
scieuli’ique, et technique. Il ne presente aucun crracère poliUqrrn 
ni confessionnel ,

Les memhres reatent libres d'appartenir a toute société ou; 
organisme qttplconque quel qu’on soit le ctiruclère.

Le si ge du t.luh est fixé à Paris XIV', 36, rue Boulard.
Sn durée est !llirnlléo.

« L'Amitié par la Plume >>
est l'organe d'expression du Club. Elle fut fondée en octobre t950 

et son premier numero fut lancé en janvier tO!ll. Ce n'ost pas seu 
iifiicot un simple slogan pulbllcitalre. c'est une ligne de condulte 

dictée par les taLuts ifu Club doti Ill premlé&'e dos préoccuptUioos 
mulinai s, 11st « d'établir un e liuison !raternel1e eolre tous ses 
membres ».

Pos uuoexe> ont été eu(CGssiveroent fondées à Lim ges. à Lyon- 
ô. Uniss > a Otnn Elles •rnoprennenl. comme Je Comité blrecteu; 
p s- ¡ uii C > riltl'l d’Ilonueur 1 - eni et uu Corn té Directeiir ayont à 
ra 1él< un11 l’résideuto rir uu ; sss ubai nclir ; des fi légntions l{é[!lo- 
iialee, tiinl duiiS lo 11ictropolo que ilans toutu l'Ut lon Franç8ise eL à 
l'ô ranger : Amiens Dijoo Nlmes . Onyonne Nice, Roueo. Beauvois > 
Alger, La R6uoloo TiUéHr, Pointe-a Pitre ; Alexandrie, Rome, Athènes 
Qui-bao, Mootévldc0, llruxelies, Genève.

Polir lr>us reoseignemeul$. ferire à M. Jean aUVRAY, Directeur^ 
Gérant de l'A.P.L.t-. 7, Avènue de la Gare, à Blanc^Mesnil (S.-&-0.) 
M mb e-loodaleur du C.l.p^ el de la Revue.
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ASSOCIATION MONDIALISTE INTERPLANÉTAIRE SA. M. 1. ou AMI)

V y. ru br. : Vie des Groupes

A. Buts. — Il est méé une Asiooiatlon inlernat'onale qui pre:d 
le nom d' ASSOCIATION MONDIALISTE INlERPLANÉTAlJn; lA.M.I. 

ou AMI). S ou Srùge s octal eill fl.xr.\ nu domioilo d и >ù.J Prs doinl- 
Fundalcui', Alfred N AHO<. 2ti avenue Oooantou, ;\ La USAN NE 
£uhse),. Ses 1,1 uls pi'iqoipuux soul : Fnir& counuit ra lil vérité sur les 
disques vulrrnii! ou vuiscituiix liiillrp anriliilios (orlgiou mirib\ и i'CAire) 

— Preparoi' les u.-s(ji'Iid à l’erti iul<si'(ji:iuiltutl*ll 01 il fimcne11 .1 l'fstli’vér 
1!. uo6 li wis de l'esiJilcei liimles sur l 011 es les queniiciiiscIlitimes— 
Euiiiiôiih' •sildeiiNOili euL 61 <»li|ectlvouuoiil sur lous lis téiuui4ungea 
llOllUUS — PullllIl 111' lé!UOigll111f8B 4uI l>Uill l-üchéè liU fHll.liC. — 
FcùcuhihOi' l'rtm!ilU euliu les éiies L colie le s p uplos. — Htrpunclre 

l'llsjii'll rduiidltilbtê. — (Joh les otfui La do Lous 1,1'3 ll't'Oi!f.>llmen1« 
simiiuii'ctiII. 1r.1veu'le iMiida. — Aa'h sur te. gtluvAI'Iieiiicnis pour 
ÍJU'ilS UHll()lllll lir Sllllll60 •lll' 1(8 d)SojUOS VulllUlS Ol fOSRl nL cCS!Ill' IC.S 
explUbitiUs expétimeuuili s dù lioiiiljes A lL il

B. RÈGLEMENTS. — 1. -Cendltlone d'admission. — 
.btio e; nvaiucu do l'od.gine ejtia LtlfiunLre dus disques volants.
Accepter les buta de l’nswclatinn. — 11r 11111 etlro r!(i lenir Irls 1:llug'-L 
meuls stipulò!' dids le Indiatili il'udhé$inn - Hnlllhn )p r-^glønient 
lutu:itui' llua llyiiipaLUlauuus, tl.s se ■ pliquos :soi!ux, ooiü admis
oiou 1 condili11n. ■

Il. REGLEMENT INTÉRIEUR. - Le Présldent-fonda-
eu.r — Le ;u'i:Mi1,1 ■ i noiiJ.wu lui min.» H.:1 libels du ili iliqi(s< luruux 

et do sechons itailrmnJcs. 11 peut 111* réviiijuli.i' cxduro. 1111 wemhre. 
dlijNondro nn j;!r<iH|\., non -rw!l lob itvnir ur.lcmdus, 1 пор iL 1,1 u,; 1 'd 

ranpoils d eto4UCllol> tle,; 11.1 1 ml.i'c« un ilei» uroupe11, q it:s ir in smal 
li lu C 1 IE.0 pliulic puhlieiirioii rhiii 1161)1! AÑOS 1 « tas tch.úniil Il 

]øs Nsurvo 1 our I e hi)lioi in jiilúrlaiir lié l'A.,) 1 Cual It tl qui pro­
vi« oireilin i>L, ri-dlgu св Ijnll iLiii 11 l> I'lt ■ "'' UL Juuiiu lt>s cullili relio ns. 
JiJun Lind, il uomiin ru ries colile l'tiitlirill Lv iitU»4tleiÅ thoibll lu 
8«lirli1iiiilii, lo ItH:1,1 cttl', ](l vt'rlfit'miqir den culiqtl.-Il, l н li e jii'i'sIdi'lol 
t|ul lut-iivci LiilOC lulle C iinillA ucili' ■ lil o.h; l'A Al 1 Enin il piùud 
tvulu!! Ios IrnlialiVe» 11111 ltii jiuiidss« 111 dnu 1I11 tlui'ulr ilu 1'.\, M. 1. 

Suu tll'wli' 1 sl d'Ili in'rim mur 1ca ciliihi llo 111 utq.os .

Comité Gentral. •- C'est lui qui ieçoit lout11s les demondes 
d’adhésion à l'A. M. l. ,à uur;sser à M A Nal,ou, 251 av. 1 eout.lou. 

L.t uatiiiltu. ouibicj, Il ttanemei um cireis lill lfioiij)ufi celles qui si.nt 
nùiicpliloti 11 ciiiHHUfjiii) Irs Axsernhlies 11111Í01 al li el Ils Cor grts io- 

loiLutto 1UIHX1 blud que Toll Coi 1mllo nuli .. nuux Ji'cumuni tleb che,s ùo 
flivuIJC8 ai oc Ill Cunólo uiulrllil.

Chefs de grot pu«. - 11h «lOovf.qiipni lit ■ r\iili1!1i.3 dll Iliull' 

uroii|ifi tlulll In i'"tloil.cltu osta ilAc.cb l' il'uu roniuiaui u.N\uiol ILi 
nuvultitl lili iliiiipiJajiiùoo ùlt 111a ili'ulíuüb n 1 l’víisídout, régultbro- 

IIII!Ul. bum l'iutunullu, ils limsoin híiví.yh iiu "i>p. iL d'iicliiit, - 
iwtsounollu 11 !i Piüideut. 1!m duirot i nuilnieiUu e luiirs
piojois. 11Й iiollsciiilddid Icb i'bjijiui'i!I tl1,1iiti»{llu" qu'lJ!I lerliivtul do 
lOliIH llii JlllliO", Ill illS lllllIbWlllltlltl lili JIJ . S.do.llt Ji LiUC llUUl lililí 
il'iiiqjurl . Jit S111111 ou refll. Il toll lidiùili^l. Irs ue puu\etot pre mir« 
tJ,!uilitlliVtaH quo duis le cadre till Iuui llroiijio, villo 011 vJJIogé. J is 

li'oDl^s lé lihoit do puLl er cu d'obmitor quo! que cc si H. ftH .cc 
iijAine'donunt uu iulei'vlow) su.us wlliciLEii' nii pre,.!al.ln l'tjiiLtwlsuilon 

1I11 l'rcsiil' ut — les chers d(l greupes sjul responsable, du !)on 
cspnl ill ùo lu c hésiop n rèuueut ou 5ein da leti i' gioupo. Jls p : - 

vent proposer an President toute cxidusiou ou Ioide euliiLion ‘p'i li lir 
stmLie iiiiiiialiflilisui’.liK. Ils soul ¿lilili lililili'. nspuiiobles do hl tonsil* 

tuliou ot de l'mugo rntionucl do la

Activité des groupe&. haquu S'l'onj:.e doil : t;'ubliuuer à
cc ØUJIU10S n — posseùu tinos los ììi rei (iiii'iib si.ir ili li-as.» i-.lii drls 
disjiioa volnnts — possóder 1e reraicil i1,1 s iii'iir.les du i’ri-Hideut — 
organisi i'Üe:> seat.eus pirvéaQ Uil 1eci\ii'e, d'éc)ouiige iJ'iidiifiilil <lorts, 

U‘i:ldificali; 111 lii dti Iroiioi '{¡5К?1ЗД ;ulililidi; — urgiiiiiscr rles 1.1, fii:Cs 
puhllrpics de ledu>alia J'luHunimim) jiurllifl — lligiLitlsur detl iil.lUrü- 

ren lira publiques 1111 110111 do l'A M,. 1. (provigdreruuut, ol jt&squ'ù. 
dérisiuu J u Pré^iUeнt le culi l'êr 011 cier «lit le PréslileuL de 1'A .M l.) — 
couvuqtHOr des synipnlUitenill non í lili ili lil veiller It les e 01 uluili-e, 

1'1; diurlihllr ol rii>rHJiiibIt-r Ics Clouviiiiicrn , nu up&i'cr Jo iocEIii8aiiicis?( 
du.us lili.li lili ville ou Village el dtJnliùi' lu linls 1111 lilili «usui — dous- 
iituor mt ilei.ier liil dotìuijiui. tullun sur los n. V. — s'eiiurcoi' llù 

cunsllluur ÙO$ cu1ruilissiuus li'ölutlcs t:.L tles ai)us■ rrronpt;s &.llil I1.U1éS 
(ou piuunltws, sur ln piirit tistlùriquu) — Il esl osseen.ol 4119, dims 
Ciinquo grüupo 110 011 rn¡L iiucuihi lili tincLiaii de sc! Il, de l'lioii 011 Un 
religion j^as plus quo ila nuL onalito. — Toute disr.iissioii d'urdt'O 
poltllijiiu nii i-c.lip i O ii X. tonte vuxntioi) pcrsconnellll duil'enl Atte ú\')lês 
Uu nidori 1I1! tuiOt'lluce, de uoiii!ii ôhen.iiijn eL d,umlti6 onlio motubi^es 
est indispem.aLle,

Devoir de chaque mombre, — A l'exlérieur, chaque ili!lim 

bre t[iiii ho devnuer •nna co 111 pter pour déoarmer lts sc^ pliquLS $0^ 
riöijx, el uiême les cwll s, cu lea documentüiU utilement hi plus 
poasi1ils. .

Cotisation. — Elle est provlsoitement fixée à la somme do 
j5 1,1'S ptor UU SUÌSSUS. il vursl.t' 111! lt'tb(lcli!1'. M ApiIi ti 11 u iJ I it. H, Av. 
Løurgeile 1 ninannr-, 'i.ilssii 1 n l'raaca : 1 1/0U Frs à ve ant' liti 

C) Cl lndiqiio sur 'о hnlli' ■ in ci'urllu 1 sIihj- Il QXislfi mnt i)olisulHiio •h 
sqitfii il 1111 1i\oil!oiil ii.du(eruiiiiU ;">)ir chiiqi.u .;ut 1 saturni lu giutipi 
pu.'j;oiL lo liù.a, ct Iv^^iítú Ll)nti ul Ics doiix lilltll.

OrgenlSatlon des Conférønets — (.•ist lo gioupe •till 

orerw.su '" eíinlnreuCt, 1111 inuit t.lu l'A li, 1. Au ljuo lilu iJ lifiociiill' 
l'iivaiillil c1,1 !1 lrau;, Oli fl iwuiaiiilQ iiLa uviiiiiill iiii Ctnuilij Iln.lnd. 

Sur le iicuùiice do C'Iuiquù cuu(Oi'IlhC", Je lliiiirt l'Iliuiui' pqcovra ln 
mollk, 1 e priiipe la quam ot lri c.umilo crnuul Ie quart. En rus d11 
lull>ltl 1 1 ewIIllhl lo !!roupo pOiiillviii I.1 moiliù tht 1. dn(l,ll;u. En eos o e 
d6ficit. le conférenctil' abaodouue oa part et le Comili centn.J l'àcb.a 
de renflouer la trésoi Bl'i(l du groupe.

Avantages das M t mbres — Entrée gratuite aux cnurérouoi'S. 
— Acces gratuit à la iJucillHilltation (onüe ou écrite), ul JIH'Ullrjs » - 

etc, — Pius Luul, lm!lu.!u i1r Luoleur. •

A l'ATTENTION DE NOS LECTEURS
Régularliation des abonnemente. — Nous rappe^ 

lous que depuls 1 .. 1" Septembre d^rnlnr. los ab Jiiie^ 
liicnLi; AOitL 1 0.86O fr puur la l<"runcu et i'Unlou Frattf.uisé 

cL l.HlLJ fe. pour l'Etranger. Nous remeæions les uom- 
Ijj'hiix ithoiiués qnl. sur lu (ul d tiiitìeus tarifs avHiii. ru!L \ill 

versement moindre. l'ont complete depuis. Nous prions 
ceux qui ont omis de^ le faire de bien vouloir réguiariser 

d'urgence leur souscription ; nous les en lemercions vi- 

vement pul' avance
Courrier. — En raison de 1 aLondance croi sante 

du courrier que nous recevons. eL à Spule l'in d'ac télerer 
nQ.< i-eponses. nous prions 1108 lecieurs de poser désor- 
mais 1t>urs qu ' sLions sous forme ù un guesMowmo.ire en 

doirble eæemplatre ur íeullL s de lot rn al commercial Ш 
x 27 cm ), en lalsinmt sou& cho.quo question lili li lili elis 

place suffisante pour que nous y daeiylographions la 
réponse. Joindre au lout une e,<veioppe pf.rihmt •one 

adresse et timbree (ou accompagnée d'un 1 oupon réponsa- 
internajonal). ll bera répoudu par priori té ai.x ieitres- 

ainsi pr€pa;ées.

Publioit.é ""na ' Ouranos". — Ö!JRli\ NOS esL lu po.r 

des m Hiers li li prrsuniius llppurLi 1111111. iJ, tous l. s utili wc , 
eir Franoe tioiiHite ■ tt Uuliin Française ol u 1 éLrani-J'er. 
Gornmen;nuLs. Imiustrie s et ArIsaiis, LiUruües eL Edl'- 

Leurs, demandez lili lili iius lai’ifs, Ll'ès soul)les et (jul vous 

olfteuL clos l?ossibllLés vailées eL étendues.

Une magnifique oocaaton. — A vendre, à l état de 
n imf, collection complète AniicipaLion Fleuve NoJr 
eN-• 1 à 18) et rtu.yon FanLaslique (les 28 N""). Faire offre Q.. 

M. René Prévost, •))>, av. V. Hugo, Pavillons sous Bois, 
Seine (France).

Tous droits ài reproduction, traàuctton, "daplation  ̂

m8me partielles, risené$ pour tous pays,

orerw.su


L'étude que préePn'e ious oe tltrt Jtmmy 
OUIBU, Cbef de nos Services d'enqoéU, ea\ la 
première qn1 ait éié publiée en France par un 
auteur français sur le jHoblèmt des S. V.

Les quelques ouvrages parus jusqu'alors snr 
oe sujet dans oe pays n'éisient que des traauotlons 
de travaux anglalv ou américains offrant loos, 
q-Ue soil leur ménte, l'inconvênient de pulser Ieur 
dorumentat.lon presque eioloaJnment dans les
pays anelo-saxons et surtout en Amérlqu du Nord.

Il était ntcessai re de faire eDtrer en ligue de 
comp\e les observations etfeotuéu en 
(princl palemern au-deBsus deB territoires français), 
dont importance ne le cède en rien à otllea d^otHrr—r- •* 
AUa ntlque. • f

Il était non molns indispensable' de ptocéder 
à une *yotbèse du eujpL en utilisant les principaux 
témoignages mondiaux el de proposer, pour 'rendre 
compte des faits observés, non point tant des 
bypolhèsas hasardeuses que des éléments certains 

sur lesquels l'esprit de ohar.un _p\\t s'appuyer 
pour couduire ses pro pres réflexions et abou\ir il une 
explication cohérente.

Jimmy GUIEU propose l'hypotbèse c visiteurs 
Vtnus a'un autre monde 1l. C'esl effectivement une 
bYJiOtbèse de travail bJen fortdée à hque11e l'analyse 

des JaHs conduit loglqaement. Il paratt même 

vrRist'mblable Que dans un proche avtnir des 
faits nouveaux viendront confirmer ce poim.de -vue. 
en y apportai des prtel&1one sùr. Jesquelles 
l'humanlie sera dans l'obllgatlon de réiléchir 
protondément. Peut-être ce temps est-U commencé.

Jimmy GUJEU étaiL articullèrem nt qualUié 
pour écrue oe livre, non seultmeni par aa parfaite 
connalssance du problème ét son rèspeot du fall 
posiiH, majs aussi par son amour du iujet et cet.te 
vivacné de l'JmagJnatlon sans 1es<rne\s la vérile 
ne -se Jatase jamsis saisir.

Marc THIROUIN 
Dirooteur-Fond&teol' do la Commiulou 

lultroalionale d'.Enqutte OURANOS
(S. V. e t problùxno» coDU«l!l)

L'Étude de Jimmy OUlEU est disponible à la 
C. I. E. O. (Se^vlcA ocumentation) . O. C. P. 
«O ura nos , Pans-10522.47 (57, rue EtZenrte .Dolet.
Bondy).

N. B. — Cet puvrage vient d’lire traôuit tn 

anglais et sortira ри pranttmps chu Butchinaon 
et C*, Londres.

Le flérant : Marc TDIROVIN. 
DépOI légal : l" tramare 19115.
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